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L e cours de l ' année 1975-1976, inti tulé Processus physiques dans les 
détecteurs de particules, n ' a p u év idemment couvrir u n aussi large domaine . 
O n s'est l imité à l 'é tude de l ' interact ion é lec t romagnét ique d 'une part icule 
chargée avec la mat ière , en se concent ran t sur le cas, intéressant p o u r la 
physique corpusculaire , de la par t icule incidente relativiste, o u m ê m e ul t ra-
relativiste. 

Ce sont là des sujets classiques, mais on s'est a t taché à m o n t r e r au cours 
des calculs, et au besoin en utilisant de nouvelles méthodes de calcul, le lien 
profond qui existe ent re tel ou tel aspect ma thémat ique et l ' intuit ion physique. 
Il existe, dans la l i t térature, beaucoup de passages où l ' auteur saute r ap i ­
demen t de la mise en évidence d 'une impulsion g rande (resp. peti te) à la 
conclusion qu 'une longueur peti te (resp. grande) joue u n rô le impor tan t . 
Mais l 'é lucidation de cette duali té, bien connue , reste toujours u n cas 
d 'espèce. O r on ne peu t pas p ré tendre avoir compr is u n p h é n o m è n e avec 
la théorie sous-jacente si l 'on ne s'est pas a t taché à redécr i re de façon 
précise dans l 'espace de configuration les s tructures que l 'on a mises en 
évidence dans l 'espace des momen t s . 

C'est ainsi que l 'on a essayé de m o n t r e r sous tous ses aspects le p h é n o m è n e 
le plus simple : per te d 'énergie d 'une par t icule et sa var ia t ion : décroissance 
sous-relativiste, m i n i m u m relativiste, r emon tée ultra-relativiste ainsi que fina­
lement saturat ion de cette remontée . 

Puis nous avons abo rdé le p rob lème plus complexe de l ' interact ion de la 
par t icule chargée avec la frontière ent re deux mil ieux différents. Ceci nous 
a permis de dégager les pa ramèt res caractérist iques condi t ionnant une émission 
substantielle de radia t ion de transit ion, ainsi que les possibilités d ' interférences 
entre frontières successives, dans le cas de mil ieu dispersé, pér iodique ou non . 
Enfin u n e revue sommai re des pr incipales réalisations expérimentales destinées 
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à met t re en évidence ce r ayonnemen t de t ransi t ion a p u indiquer dans quelle 

mesure il est pensable d'utiliser ce phénomène pou r l ' identification des par t i -

cules. 

RAP PORT D 'ACTIVITÉ DU LABORATOIRE 

L 'année 1975 a été ma rquée pa r une légère d iminut ion du ry thme des 

prises de données d 'expériences variées, due à certains re tards pr is dans les 

p rog rammes des Centres avec lesquels nous col laborons. Cet te activité a 

été t rès la rgement remplacée p a r l 'exploitation des expériences terminées ou 

bien commencées , et p a r la p répara t ion d 'expériences futures. 

1. Expérience p , pα 

La première phase de l 'exploitation de cette expérience de phys ique 

nucléai re à 600 MeV a permis de met t re ne t t ement en évidence, dans les 

spectres en énergie de séparat ion, la présence d 'un pic de diffusion quasi-

élastique, le noyau résiduel étant laissé dans son état fondamenta l . Ce pic 

appara î t p répondéran t avec 6L i et 7L i , en compét i t ion avec une s t ructure 

inélastique avec 1 2 C , 2 4 M g et 4 0C a , et à pe ine ma r qu é avec 2 7 A1 . Des 

communica t ions ont été faites au Congrès de Mary l and (U.S.A., avril 75) 

et au Col loque de la Société française de Phys ique (Dijon, juin 75) [6]. 

L 'é tude systématique des résultats concernan t 6L i et 7L i est poursuivie 

pa r MM . J . Kah an e et R . Sené, dans le but de compare r les prédict ions 

des modèles à structures séparées 6L i (α + d) et 7L i ( α + t) aux données 

expérimentales . Grâce à l ' identification individuelle de la par t icule sor tante 

un r ecoupement préc ieux est ob tenue avec les diffusions quasi-élastiques 

(p)pα). ( p , P H e 3 ) . Ce travail sera exposé en détail dans la thèse de doc tora t de 

J . Kah an e . 

2 . Interaction pion-pion à basse énergie 

L'é labora t ion des résultats obtenus pa r une expérience auprès de Sa turne 

s'est poursuivie. 

On se p ropose d 'é tudier l ' interaction pion-pion dans les réact ions 

π+p → π
 +

 π+n et π_p π
+

π _ n au tour de 2,4 G eV / c d ' impulsion 

incidente. La masse du dipion est comprise entre le seuil et 600 MeV. 

Pou r obtenir des distr ibutions satisfaisantes de la masse manquan t e (masse 

du neu t ron) il a fallu amél iorer les p rog r ammes de reconst ruct ion des évé-

nements , le calcul des impulsions p a r la courbure dans l 'a imant , ainsi que 

la pondéra t ion des événements en fonct ion de l 'angle solide de l 'apparei l-
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lage. L e p r o g r a m m e d 'analyse en déphasages a p u être p r épa ré en m ê m e 
temps. L a consti tut ion des bandes d 'événements physiques commence . Ce 
travail , auque l on t col laboré Th . Leray , J . Valent in, G. Sajot, D . Pou to t 
et Ph . Chavanon , fera l 'objet de la thèse de J . -P . Mendiburu . 

3. Physique des antiprotons 

3.1 . Analyse des interactions pp de multiplicité élevée, 
obtenues dans la Grande Chambre européenne du C.E.R.N. (B.E.B.C.) 
exposée à un faisceau de 12 GeV/c 

Il s'agit de la p remière expérience de cet te taille réalisée dans B.E.B.C. 
(350 000 clichés pris en ma i et ju in 1975). L 'analyse po r t e sur les mul t i ­
plicités les plus élevées : 6,8 et 10 branches . 50 000 mesures sont prévues 
sur l 'apparei l au tomat ique C.R.T. installé à la Facul té des Sciences de 
Par is V I . E t an t donné leur complexi té , ces voies d ' interact ions n 'on t encore 
donné lieu à aucune analyse « exclusive » et restent inexplorées. 

Afin de rechercher les s tructures éventuel lement présentes dans les états 
finals, les méthodes d 'analyse mult idimensionnel le seront développées. P a r la 
m ê m e occasion, on recherchera la présence de part icules nouvelles à t ravers 
leurs m o d e s de désintégrat ion hadroniques . 

L e g roupe a poursuivi le t ravai l de développement et de mise au point 
du t ra i tement en ligne de photographies dans la phase de mesure sur C.R.T. 
relié à u n ord ina teur Cyber 72 : 

— adapta t ion du p r o g r a m m e de t ra i tement en ligne à la géométr ie de 
la c h a m b r e B.E.B.C. ; 

— reconnaissance de forme au tour du ver tex d ' interact ion ; 

— suivage de t races ( rendu difficile du fait des surcharges locales de 
t races parasites) ; 

— réduct ion du « c h a m p de mesure » sur les 2 e et 3e vues pa r la déduct ion 
de routes à par t i r de la mesure faite sur u n e 1re vue ; 

— améliorat ion du p r o g r a m m e gérant les mesures en ligne, et effectuant 
la liaison avec la chaîne de t ra i tement ul tér ieur de l ' informat ion sur 
C.D.C. 6 600 (Hydra) . 

Ces t ravaux ainsi que l 'analyse phys ique devant suivre, const i tuent l 'objet 
de la thèse d 'E ta t de P . Bur laud et la thèse de 3 e cycle de M . Obolensky. 

Par t ic ipent également : P . Beillière, C. Defoix, J .-L. Nar joux , M . La loum, 
P . Lu tz et J. Dolbeau . Ceci est fait en col laborat ion avec le labora toi re de 
Physique des Hau tes Energies de l 'Universi té d 'E ta t de M o n s (Belgique). 
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3.2. Etude de formation de résonances du système pp 

entre 0 et 1.2 GeV/c 

Ce travail , entrepris afin de compléter une analyse similaire effectuée dans 

la voie élastique, por te sur la recherche d'effets résonnants en format ion 

à t ravers l 'ensemble des voies inélastiques d ' interact ion pp . Les premiers 

résultats on t été présentés à la Conférence internat ionale de Pa l e rme (juil-

let 1975) [11]. Ceux-ci compor ten t : 

1) la mise en évidence d 'un nouvel effet 

dans la voie directe de la réact ion les autres voies 

d 'annihi lat ion en mésons % n ' ind iquant la présence significative d ' aucun 

effet ; 

2) la découver te d 'un effet dans la voie directe de la réact ion 

les 12 autres voies d 'an-

nihilat ion compor t an t l 'émission d 'un K° au moins , analysées en paral lèle , 

n ' ind iquant la présence d ' aucun effet. 

Le premier effet est de na tu re à confirmer l ' interprétat ion résonnante des 

s tructures observées dans la voie de diffusion élastique à la même masse 

[16], [17]. Il définit la G-par i té et é taye l 'est imation d 'ensemble de ses 

nombres quant iques I G = 1- ; JP = 4 + ob tenue lors de la p remiè re ana-

lyse [5]. 

50 000 mesures d 'annihi lat ion en qua t re mésons chargés , entreprises au 

cours de l 'année, se te rminent actuel lement sur le L .S .D. du laboratoi re , afin 

de conf i rmer ce résultat et parveni r à une analyse plus détaillée des états 

finals invoqués dans cette désintégrat ion en 5 mésons Π 

15 000 mesures d 'ant iproton, interagissant selon u n mode neu t re , ont 

également été produi tes et sont en fin d 'analyse, dans le bu t de rechercher 

un effet comparab le dans la voie d 'échange de charge 

L'effet dans la voie K KΠ at tend pou r être davantage précisé, les résultats 

des mesures des autres membres de la col laborat ion (Institut de Phys ique 

nucléaire de l 'Universi té de Pise, Italie), de même que l 'analyse de la diffusion 

élastique dans la région de masse cor respondante . 

P . Espigat et P . Peti t jean par t ic ipent à ce travail et y p réparen t leur 

thèse de Doc to ra t d 'Eta t , avec C. Defoix, L. Dobrzynski et D . La loum. 

4 . Physique des mésons K 

4 . 1 . Expérience K-p autour de 2 GeV/c 

Cet te expérience, effectuée en col laborat ion avec un groupe de Saclay, a 

pou r pr incipale motivat ion l 'é tude systématique des résonances baryoniques 
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étranges formées dans cette zone d 'énergie. L 'es t imat ion des sections efficaces 

de tous les canaux ouverts , ainsi que l 'é tude des réact ions à deux corps 

sont terminées . 

Le canal Λπ a donné lieu à une analyse utilisant les zéros de l ' ampl i tude 

de transversi té (thèse de A. de Bellefon) [1]. Les résultats de cette é tude 

confirment une analyse en ondes partielles classique [Nuclear Physics B 90 

(1975), 1] qui mettai t en évidence 2 états résonnants : 

Ces deux nouvelles résonances sont aussi couplées au canal ∑π. Les ondes 

d'isospin zéro, présentes également dans cette réact ion, ont révélé l 'existence 

d 'un autre état résonnant dans l 'onde 

L ' é tude du canal élastique ( K _ p → K _ p et K _ p → K°n ) a confirmé 

l 'existence des résonances précitées p a r une analyse en ondes partielles 

incluant les sections efficaces totales et les hypothèses de duali té (Thèse de 

J . -M. Brunet) [3]. 

Nou s avons commencé l 'analyse des réact ions à quasi deux corps qui 

pe rmet ten t l 'accès à certains éléments des matr ices densité des réso-

nances produi tes . Les réact ions K _ p → Y * π ( 0 - 1 / 2+ → 3 / 2 + 0 - ) et 

K _ p → K *N (0- 1 / 2+ → 1- 1 / 2+ ) sont étudiées en termes de résonances 

formées pa r des analyses dépendantes de l 'énergie. Ce travail fera l 'objet de 

la thèse de G. Tr i s t ram. 

Dan s le cas de la réact ion K _ p → Λω ( 0 - 1 / 2+ → 1 /2+ 1 - ) nous 

avons également utilisé l ' information appor tée pa r la polarisat ion du ba ryon 

final. Cet te analyse const i tuera la thèse de B. Baccari . 

L a classification de SU(3) a permis d'affecter les nouvelles résonances 

t rouvées dans cette expérience à des octets récur ren ts d 'octets déjà connus . 

4.2. Recherche des résonances 

Le laboratoire par t ic ipe à une expérience destinée à amél iorer la connais-

sance des résonances de masses inférieures à 2 100 MeV, produi tes dans 

les interact ions K - p , avec des K - incidents de 2.8 G eV / c . 

Cet te expérience doit se réaliser avec un e chambre à bulles à cyclage 

rapide auprès de l 'accélérateur N imrod , en col laborat ion avec qua t re labo-

ratoires : Saclay, Rutherford , Oxford et Rome . L e comptage des t races 

chargées, servant au déc lenchement de la prise des photographies , est effectué 

pa r un ensemble de 20 scintillateurs et 4 chambres cylindriques à étincelles. 
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L'instal lat ion sur le site et le contrôle du dispositif expér imental complet 

sont en voie d 'achèvement . Nous espérons commence r la prise des données 

à la fin de l 'été 1976. 

4 . 3 . Diffusion 

Cet te expérience, entreprise en 1974, en col laborat ion avec l 'Universi té 

de Padoue , a été poursuivie pendan t tou te l ' année 1975, au synchro t ron à 

p ro tons du C.E.R.N. Elle a été démontée en janvier 1976. 

La réact ion est é tudiée dans l ' intervalle d ' impulsions inci-

dentes 4 - 1 4 G eV / c , et dans un intervalle de momen t s transférés aussi 

g rand que possible. L 'apparei l lage destiné à cette mesure comprena i t : 

̶ u n faisceau neu t re (30 000 K° et 1,5 . 1 0 6 neu t rons /cyc le ) ; 

̶ une cible à hydrogène ; 

̶ un spec t romètre à V° (pour mesurer la désintégrat ion K° → π+π_

), 

consti tué de deux télescopes de chambres à étincelles à fils, placés de pa r t 

et d ' au t re de l ' a imant de g rande ouver ture Vénus ; 

̶ u n télescope de chambre à fils mesuran t la direct ion du p ro ton diffusé ; 

̶ u n mu r de fer filtrant les µ de la désintégrat ion 

̶ divers hodoscopes de compteurs pe rme t t an t de déclencher les chambres 

à étincelles à l 'a ide d 'une logique adéqua te . 

A cette expérience s'est adjointe (en col laborat ion avec l 'Universi té de 

Fr ibourg-en-Brisgau) une mesure des interactions le A étant 

mesuré dans le spect romètre à V° et le π+ dans un spect romètre supplé-

menta i re . 

Les données ont été prises essentiellement au cours de l ' année 1975. On 

a enregistré 1,5 . 106 déc lenchements , événements candidats aux réact ions 

suivantes : 

̶ K µ 3 (mesure destinée à moni torer le faisceau) 
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L'exploi ta t ion est en cours . O n a reconst i tué le spectre du faisceau incident, 

et une première série de résultats donne une distr ibution de 

présentant une inflexion m a r q u é e à 0,45 G e V 2 / c 2 = — t . 

L 'exploi ta t ion devrait se poursuivre p e n d a n t plusieurs mois encore. 

5. Expériences sur le spectromètre Oméga du C.E.R.N. 

5 .1 . Plusieurs physiciens se sont déclarés intéressés p a r les possibil 
offertes p a r le spec t romèt re Oméga dans les premières années de foncti 
nemen t du nouvel accélérateur à p ro tons d u C.E.R.N. O n a p u ainsi en 
sager u n e nouvel le expérience or ientée vers les interact ions à deux ce 
ou quasi-deux corps émis à grand angle dans le centre de masse . Ce the 
d 'é tude , assez vaste, a p o u r bu t de contr ibuer à la recherche sur les cor 
tuants les plus fins des part icules déjà répertoriées. O n ne peut préjuger 
l ' appor t fourni p a r u n e telle expérience, ni de l ' interprétat ion théor ique 
la suivra. Dès à présent elle peu t servir à éprouver certains modèles tra 
pa r les théoriciens qui prédisent des lois relat ivement simples sur les secti 
efficaces totales et différentielles de telle réact ion. Cet te expérience a d 
un intérêt physique certain. Mais elle est difficile sur le p lan expér imenta 
cause de la petitesse des sections efficaces que l 'on se p ropose de mesu 
et de leur décroissance très rap ide avec l 'énergie (en E _ n : on a n var 
de 8 à 10). 

O n ne peu t donc envisager de travailler que dans le bas de la g a m m e 
d'énergies fournie p a r le S.P.S. Cependan t cet accélérateur p ro cu re des inten­
sités de 50 à 100 fois supérieures à celles du P.S. , ce qui justifie de l 'em­
ployer. D ' a u t r e pa r t le spect romètre Oméga est bien adap té à cette expérience 
dans la mesure où il peu t offrir u n e g rande acceptance sous réserve que 
l 'on conçoive un système de déc lenchement efficace. Le g roupe du Collège 
de F r a n c e a entrepris la construct ion d 'une c h a m b r e à fils don t l 'un des plans 
ca thode est décomposé en secteurs circulaires é lect r iquement indépendants 
et qui est donc capable de reconna î t re la présence dans l 'état final de deux 
part icules chargées émises dans u n m ê m e p lan méridien et dans le domaine 
angulaire souhai té . La logique de déclenchement associée à cette c h a m b r e 
pose aussi quelques problèmes si l 'on veut rédui re au m a x i m u m le délai de 
réponse et le coût. 

Après avoir réalisé u n p ro to type qui a été testé avec succès, on envisage 
de construire la c h a m b r e définitive dans le couran t de l ' année 1976 p o u r 
être prêts à faire des essais dans les faisceaux du C.E.R.N. à la fin de cette 
année et à réaliser l 'expérience dans le p remier semestre de 1977 si elle est 
acceptée pa r le Comi té du C.E.R.N. sous la fo rme sous laquelle elle a été 
proposée . 
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5.2. Expérience π-p → p + X avec proton vers l'avant : 

« échange baryonique » 

Cet te expérience en voie d ' achèvement a été réalisée p a r une col laborat ion 

C.E.R.N.-Ecole Polytechnique-Orsay-Col lège de F rance . La par t ic ipat ion du 

Collège de F r ance a consisté essentiellement en un e contr ibut ion aux p ro -

g rammes de reconst ruct ion géométr ique et va se poursu ivre dans l 'analyse 

phys ique des événements . 

L 'expér ience a produi t 3 millions d 'événements aux énergies de 0 à 12 GeV 

avec une excellente efficacité. Tous ces événements sont passés dans le p ro -

g r amme de géométr ie au cours de l ' année 1975. Nous avons constaté un 

défaut accidentel au n iveau de la détect ion des « V0 » qui nous a condui t à 

r ep rendre par t ie l lement le t ra i tement d 'une par t ie des événements . Nou s en 

avons profité pou r amél iorer la recherche du vertex, ce qui pour ra i t se 

t radu i re pa r un accroissement de la précision des résultats . Néanmo in s on 

a p u mene r une analyse à par t i r des premières mesures sur la diffusion 

élastique vers l 'arr ière d 'une par t , sur les événements à 4 corps chargés 

dans l 'état final (et spécialement π_ → p π+ π_ π_

) d ' au t re par t . Les 

premiers résultats sont très p romet teurs et ont fait l 'objet d 'une communi -

cat ion à la Conférence de Pa l e rme [12], Il reste à t ra i ter soigneusement les 

délicats p roblèmes d 'acceptance pou r parveni r à des résultats quanti tat ifs 

précis . 

6. Interaction π-p à 4 GeV 

Le dépoui l lement et la p répara t ion des mesures sur le L .S .D. de cette expé-

r ience se sont poursuivis en 1975. Nous avons également pris 300 000 nou-

veaux clichés dans la chambre de 2 m du C.E.R.N. , ce qui por te à 1 200 000 

le nombre de pho tos à analyser pa r la col laborat ion de Madr id , Stockholm, 

Bergen, Ecole Poly technique et du C.E.R.N. qui s'est joint à nous cette 

année . 

La mesure des 300 000 clichés dépouillés au labora to i re est ac tuel lement 

en cours , les premiers résultats de l 'analyse seront connus avant la fin de 

l ' année . 

Ce t te expérience pe rme t t r a d 'accompl i r des tests sur les réact ions croisées 

produi tes à par t i r des interact ions K - p et π_p et de vérifier des prédict ions 

théor iques tirées des relations de dispersion. 

7. Interactions hadroniques à grand moment transverse 

7 .1 . Expérience en cours sur le S.F.M. 

La col laborat ion entre un groupe de physiciens du Collège de F r ance 

et les laboratoires du C.E.R.N. , de Heidelberg (Institut für Hochenerg ie-
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physik der Universi tät) et de Kar l s ruhe (Institut für Exper imentel le Ke r n -

physik der Universi tät) s'est poursuivie du ran t cette année . 

La première série d 'expériences auprès du S.F.M. (aimant à champ frac-

t ionné) installé sur les anneaux d ' intersection (I.S.R.) du C.E.R.N. a été 

complé tée et les données sont en cours d 'analyse. 

Dans cette p remière série d 'expériences nous nous sommes concentrés 

sur l 'é tude des événements compor t an t l 'émission d 'une par t icule à g rand 

momen t t ransverse ( P T ) en mesuran t l 'ensemble des part icules chargées 

associées à cette émission. Toutes les part icules chargées sont détectées dans 

les chambres proport ionnel les du S.F.M., les p rog rammes de reconst ruct ion 

géométr ique travail lant sur les coordonnées des fils touchés permet ten t de 

reconst i tuer les impulsions des t races chargées. Quelques adjonctions ont 

été faites pa r no t re groupe à l 'apparei l lage du S.F.M. : système de corré-

lation pou r enrichir le déc lenchement en événements utiles, compteurs Ceren-

kov en vue d 'obtenir une identification partielle des t races à g rand P T . 

Après deux séries prél iminaires de prises de données (mars 74 et oc-

tobre 74), avec un détecteur incomplet , qui nous ont permis d 'obtenir des 

résultats encourageants quoique part iels , nous avons ob tenu en oc tobre-

novembre 1975, un ensemble de plusieurs millions d 'événements à g rand P T , 

qui après sélection nous p rocure ron t un lot statistique substantiel d 'événe-

ments complè tement reconstrui ts . 

E n a t tendant de pouvoir relier les caractérist iques des événements à la 

s t ructure interne des p ro tons , qui est no t re bu t final, un cer ta in nomb r e de 

constatat ions ont pu être faites sur les événements globaux don t certaines 

ont donné lieu à publ icat ion [12 - 14]. 

̶ Le spectre inclusif des part icules à g rand P T , pou r les part icules posi-

tives et négatives a été obtenu dans une région 0,3 < X F e y m n a n n < 0,5 

encore inexplorée. 

̶ L e r appor t des part icules légères (π) sur les part icules lourdes 

a été ob tenu dans la région de g rand P T explorée. 

̶ La par t ie diffractive de l ' interact ion pp ne disparaî t que len tement 

en fonction du P T de la par t icule : du côté opposé à la par t icule qui 

déclenche, une par t icule empor te souvent la major i té de l ' impulsion longi-

tudinale. 

̶ La par t icule à g rand P T est souvent associée à d 'autres part icules 

et appara î t c omme l 'un des produi t s de désintégrat ion d 'une résonance 

( Q , K*) OU d 'une par t icule instable (Λ°). 

̶ La compensat ion de la par t icule à g rand P T n 'est pas le fait d 'une 

au t re par t icule un ique à g rand P T émise à angle az imuthal opposé, mais 
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d 'un groupe de part icules qui s 'étale assez largement en X et φ Des corré-

lations intéressantes peuvent toutefois appara î t re pa rmi cette gerbe de par t i -

cules. 

C'est sur cette é tude des corrélat ions entre part icules comprenan t la par t i -

cule à g rand P T que nous concent rerons no t re recherche , les dernières 

prises de données nous ayant donné des lots de l 'o rdre de 100 000 évé-

nements à P T > 3 G e V / c tan t en part icules positives que négatives, avec 

identification des π et (K,p). 

7.2. Expérience en préparation sur le S.F.M. 

Une demande d 'expér ience por t an t sur une nouvelle or ientat ion de phy-

sique vient d 'ê t re approuvée pa r les comités du C .E .R.N. et é tendra no t re 

activité sur la pér iode 76-77 . 

Cet te p rocha ine expérience complè te celle en cours en insistant essen-

tiel lement sur deux points : 

̶ obtenir une statistique équivalente à des P T ne t t ement supérieurs 

(5 G eV / c ) , ceci à l 'aide de processeurs câblés en ligne du ran t la prise de 

données ; 

̶ identifier la na ture , non seulement de la par t icule de déclenchement , 

p a r adjonct ion de compteurs Čerenkov supplémentaires , mais aussi de la 
gerbe compensan t celle-ci p a r adjonct ion de compteurs de t emps de vol 
au tour du S.F.M. 

U n e autre voie de recherche por te ra aussi sur l ' é tude des événements 
complets , quand , au lieu d 'une par t icule à g rand P T , u n lepton est émis 
d i rec tement dans l ' interaction. P o u r ceci, le m ê m e apparei l lage sera utilisé 
et la prise de données sera s imultanée. 

7 .3 . Expérience en préparation sur le spectromètre de l'aire Nord 
du S.P.S. 

E n col laborat ion avec le C.E.R.N. , le C .E .N. de Saclay, et, p o u r l ' I N 2 P 3 , 
avec le L .A.L. d 'Orsay et le labora to i re d e l 'Ecole Polytechnique , le labo­
ra to i re de Phys ique corpusculai re d u Collège de F r a n c e par t ic ipe à la 
const ruct ion d 'un spect romètre magnét ique (parfois appelé « Lézard ») des­
tiné au hall N o r d du S.P.S. du C .E .R.N. Ce spec t romèt re est dest iné à 
observer des réact ions initiées p a r des had rons ( π ± , p , p , K ± ) et p roduisan t 

au moins une par t icule (lepton, pho ton ou had ron ) à g rand momen t t rans-

verse. 

Le projet est, en fait, u n « b ispect romètre » où un a imant supraconduc teur 

de g rande ouver ture pe rme t de mesurer les caractéris t iques des part icules 
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émises dans des angles dans le centre de masse compris ent re 45° et 135° 
pour u n e énergie incidente de 300 GeV. 

Les trajectoires sont mesurées à l 'aide de chambres proport ionnel les mul t i -
fils, la na tu re des part icules dé terminée p a r 3 compteurs Čerenkov, et 
l 'énergie à l 'aide de calor imètres . U n système de déc lenchement original 
comprend des chambres à « damiers » (contours dessinés sur la ca thode de 
chambre multifils) et des calor imètres . 

P o u r ce g rand ensemble ins t rumental , qui doit ê t re mis en service en 1978, 
le labora toi re de Phys ique corpusculai re étudie et construi t u n certain n o m b r e 
d 'apparei ls : 

a) Hodoscope du faisceau. L e faisceau p o u r r a a t te indre des intensités de 
1 0 8 par t icules p a r seconde dans une surface d 'environ 1 c m 2 . P o u r déter­
miner la trajectoire incidente on prévoi t d'utiliser 7 hodoscopes consti tués 
chacun de 16 scintillateurs de petites dimensions (les plus petits font 
2 X 0,5 X 10 m m 3 ) . 

Des proto types de scintillateurs ont été usinés, des photomul t ip l ica teurs 
sélectionnés, et u n schéma logique défini. L ' é tude se poursui t . 

b) Chambres proportionnelles à haut flux. Ces chambres placées près de 
la cible, et avant l 'a imant , servent à dé terminer la direct ion des part icules 
sortantes. Elles doivent pouvoir suppor ter des flux at teignant 5 .10 5 par t i ­
cules/f i l -seconde. Il s'agit de deux ensembles de chacun 6 plans de fils. 

Elles ont donné lieu à plusieurs développements techniques : 

— délimitat ion d 'une zone aveugle, destinée au passage d u faisceau pa r 
découpage sur la ca thode d 'un con tour à l ' intérieur duquel on appl ique u n e 
tension rédui te ; 

— système d 'amplif icat ion et de s tockage de l ' information adap té au hau t 
flux (temps m o r t lié au passage d 'une part icule , 6 0 . 1 0 - 9 sec.) ; 

— la p lace disponible é tant rédui te , dessin d 'un système ex t rêmement 
compac t p o u r le t ra i tement de l ' information des fils. 

c) Acquisition des données. Cent rée sur u n P . D . P . 11-45, l 'acquisit ion 
des données , utilisant le système C.A.M.A.C. , présente des caractérist iques 
part iculières, dues au g rand flux d ' informat ion à trai ter (200 événements de 
500 mots soit 1 0 5 mots p a r cycle d 'une seconde) . P o u r d iminuer les t emps 
mor t s d 'acquisit ion, on prévoit d 'enregistrer en paral lèle , sur plusieurs m é ­
moires extérieures de 16 K mots chacune , les informat ions p rovenan t des 
ins t ruments . U n p ro to type de mémoi re , de cycle de base 1 µs a été mis au 
point au laboratoi re , ainsi q u ' u n modu le de c o m m a n d e destiné à gérer 
l 'acquisition. 
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(Paris VI) et 53 000 annihilat ions pp de .48 à .875 G eV / c en 4 π chargés. 

L 'équipe qui assure le fonct ionnement du lecteur en spirale 23 h / j ou r 

et 5 jours p a r semaine est composée de 3 techniciens électroniciens, 1 ingé-

nieur p rog rammeur , 1 aide-physicien et de 9 opéra teurs . U n physicien coor-

donne l 'ensemble de l 'équipe. 

Au cours de l 'année, nous avons incorporé au p r og r amme de mesure un 

système de préfiltrage. L 'analyse détaillée d 'un échanti l lon de 600 événements 

mesurés avec l 'ancien et le nouveau p r og r amme nous a permis de mon t r e r : 

1) La réduct ion pa r un facteur 10, des données à t ra i ter sur C.D.C. 6 600. 

2) La réduct ion pa r un facteur 3 du temps de t ra i tement sur C .D.C. 6 600. 

3) Que le taux d 'événements utilisables pou r la phys ique était compa-

rable . 

Nous travail lons actuel lement à amél iorer ce p r og r amme afin de réduire 

le t aux d 'événements pe rdus pou r la phys ique et d ' augmente r les t aux de 

réussite du préfi l trage ; en effet lorsque le préfil trage échoue, l 'opérateur 

doit p rocéder à une remesure sans préfiltrage. 

8.2. Lecteur à tube cathodique (C.R.T.) 

Le premier « Coccinelle » en service depuis 1974 cont inue à mesure r les 

clichés de Mirabel le pou r l 'expérience K + p à 32 G eV / c . Le nombre d 'opé-

rateurs a p u être augmenté et l 'apparei l fonct ionne environ 9 heures pa r 

jour [4, 15]. 

Tous les efforts de l 'équipe technique on t por té sur la mise en service 

d 'une deuxième unité connectée au Cyber 72 installé au L .P .N .H.E . , Par is VI . 

La construct ion mécan ique et é lectronique de cet appare i l a été achevée 

ainsi que la mise au poin t de l 'essentiel du logiciel. Les procédures de 

suivage de t race et de mesure ont été considérablement améliorées, ce qui 

devrai t beaucoup contr ibuer à améliorer les mesures . 

K - p de 8.25 G eV / c et 10 000 interactions pou r le L .P .N .H .E . 

U n e série de p rog rammes destinés à contrôler le dérou lement de l 'expé-

r ience sont en cours d 'écr i ture et de test. 

8. Instrumentation 

8.1 . Lecteur en spirale 

Cet apparei l en produc t ion depuis 1972, a mesuré au cours de l 'année 

1975, 75 000 événements de chambres à bulles don t 12 000 interact ions 
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O n a pa r ailleurs étudié l 'utilisation de l 'apparei l p o u r l 'analyse de clichés 
intéressant la biologie : une mé thode quant i ta t ive très employée en i m m u n o ­
logie consiste à pho tograph ie r et à mesurer la croissance de zones de lyse 
dans u n gel contenant des globules rouges de mou ton . Cet te é tude , effectuée 
en col laborat ion avec l ' Insti tut Pas teur dans le cadre d 'une A .T .P . d u 
C.N.R.S. ( t ra i tement de l ' image) a condui t à adap te r l 'apparei l à la détect ion 
de « bords » (transitions noir-blanc d 'une image) et à écrire u n logiciel 
spécialisé. Les premiers résultats sont très encourageants . 

Enfin le système de visualisation graphique de l 'apparei l couplé à la puis­
sance de calcul impor tan te de la Cyber 72 a été utilisée p a r P . Lutz , ho r s 
des horai res d 'exploi tat ion sur film, p o u r faire l 'analyse mult idimensionnel le 
de la réact ion K — p à 14 G e V / c . P . Lu tz a développé des p r o g r a m m e s qui 
font de ce système un outil informat ique t rès préc ieux p o u r l 'analyse des 
réact ions à multiplicité élevée. L a présenta t ion de ce système à la réun ion de 
janvier 76 sur l 'analyse mult idimensionnel le a suscité beaucoup d ' intérêt et 
a condui t à des col laborat ions avec l 'Institut de statistique de Par is et avec 
un groupe de physique des Hau te s Energies de Bruxelles. 

9. Groupe de M. Paul Kessler, maître de recherches 

9 .1 . M M . Kessler, Par is i et Car imalo ont cont inué à s ' intéresser aux 
collisions pho ton-pho ton dans les anneaux de s tockage é lect ron-proton, en 
vue d 'expériences sur D.C.I . (projet de M M . Buon , C o u r a u et Haissinski) 
et u l té r ieurement sur Pe t ra . Des calculs concernan t le brui t d e fond d û aux 
d iagrammes concurrents ont n o t a m m e n t été effectués p o u r Pe t ra . D ' a u t r e 
par t , un calcul exact concernant l'effet pho ton-pho ton dans les condit ions 
expérimentales de Pe t ra est en cours , p o u r la p roduc t ion de paires de m u o n s 
ou la p roduc t ion mul t ihadron ique (suivant certains modèles) . 

9.2. M M . Kessler, Par is i et Car imalo ont également poursuivi leur é tude 
de la diffusion inélastique des part icules non-hadron iques dans le c h a m p 
élect romagnét ique des noyaux, et de l 'application d 'un spectre de pho tons 
équivalent (méthode de Will iams-Weizsäcker) . Des formules simplifiées, et 
néanmoins assez précises, ont été mises au poin t p o u r ce spectre [10]. Ces 
formules pe rmet ten t de prédi re des distr ibutions de masses invariantes p ro ­
duites ; M M . Car imalo , Cocha rd et Bouzoui ta travaillent actuel lement à 
une extension de cette mé thode simplifiée en vue de prédi re des distr ibutions 
angulaires et distributions en énergie dans le système du laboratoi re . 

9 .3. M . Ong sout iendra p rocha inement u n e thèse de troisième cycle sur 
les correct ions radiatives dans les collisions pho ton -pho ton auprès des an­
neaux de stockage électron-posi t ron. 
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9.4. M . Silva a commencé un travail de thèse de troisième cycle sur la 

p roduc t ion éventuelle de paires de leptons lourds : 

̶ soit pa r pho toproduc t ion dans le champ coulombien des noyaux ; 

̶ soit dans les collisions pho ton -pho ton auprès des anneaux de stockage 

électron-posi tron. 
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